
JODOCHE (Emile) , Angers 1887. — Nous avons été bien dou-
loureusement surpris en apprenant la mort inat tendue, survenue à 
Par i s le 14 février  1932, de notre bon camarade Jodoche . 

La per te de sa femme,  survenue i l y a quelques mois, l 'avait 
cruellement affecté,  et privé de nos réunions mensuelles qu'il fré-

quentai t ass idûment . Jodoche emporte les regrets unanimes de tous 
ses camarades, qui assistèrent nombreux à ses obsèques. 

A sa sortie de l'Ecole, il débute à la Compagnie de chemins de 
fer  P. O. au dépôt de Tours, devient successivement directeur des 
chemins de fer  du Calvados à Caen, ingénieur principal au chemin 
de fer  de Porto-Rico à San J u a n de Porto-Rico. 

Il revient en France à la veille de la guerre, et mobilisé dans 
l ' a rme du Génie jusqu 'en 1917, re tourne en Calvados comme 
Directeur des Chemins de fer  miniers de Soumont à Caen ; on lui 
en confie  l ' ins tal la t ion qu'i l termine en 1926, puis il vient se fixer 
à Par is pour se rapprocher de ses enfants. 

Il collabore avec plusieurs camarades, et devient, en 1929, le dé-
voué bras droit du camarade P u s a r d (Lille 1911), concessionnaire 
de la Transmission Texrope (Cie Allis-Chalmers) qui lui confie  le 
poste d ' ingénieur principal dans son organisat ion. 

Travai l leur acharné, il ne quit te son bureau que lorsque les for-
ces le t rahissent , et s 'éteint doucement, entouré de ses enfants. 



Nous perdons en J o d o c h e un bon camarade, et no t re Société un 
bon Gad'zarts . 

Au cimetière, des discours empre in ts de la p lus profonde  émo-
tion, furent  prononcés pa r MM. Puisard (Lille 1911) et Dufour  (An-
gers 1887). 

(Communicat ion t ransmise pa r le délégué de promot ion) . 


